

[image: Couverture : Renaud Keymeulen, Vaincre les difficultés scolaires (Utilisez les intelligences multiples), De Boeck]






 [image: Page de titre : Renaud Keymeulen, Vaincre les difficultés scolaires (Utilisez les intelligences multiples), De Boeck]




[image: Illustration]

est une collection d’ouvrages transversaux destinés à aider les enseignants à comprendre et accompagner l’élève (ou l’enfant) à problèmes ou non, à améliorer ou repenser leur pratique et leur manière de travailler, à favoriser l’émergence d’un climat positif et serein dans et autour de la classe et de l’école.

Déjà parus :

KEYMEULEN R., Motivez les enfants par le jeu.

Utilisez les intelligences multiples

KEYMEULEN R., Vaincre les difficultés scolaires.

Utilisez les intelligences multiples

LAVÉDRINE Cl., Assumer son autorité et motiver sa classe.

Techniques vocales, corporelles et verbales







  


    

      

        

          

            

            

            

            

            

              

                	[image: Illustration]


                	Point Clé


              


              

                	[image: Illustration]


                	À savoir


              


              

                	[image: Illustration]


                	Exemples


              


              

              

                	[image: Illustration]


                	En pratique


              


              

              

                	[image: Illustration]


                	Zoom sur


              


            

          


        


      


    


  






Remerciements


Dans le cadre de cet ouvrage, nous faisons référence à de nombreux outils et techniques proposés par divers pédagogues, créateurs, théoriciens ou courants liés à l’apprentissage.

Nous avons pris chaque fois ce qui nous semblait pertinent et adapté en fonction du contexte de notre ouvrage, à savoir les intelligences multiples, le coaching et l’apprentissage des élèves.

Nous voulons rendre un hommage à toutes les personnes qui ont pu faire de ce livre un outil méthodologique efficace.

Pour leurs ouvrages :


	Tony Buzan qui nous a confié toutes ses recherches sur la mémorisation, les techniques d’apprentissage et les cartes mentales.


	Alain Thiry pour ses écrits sur la programmation neuro-linguistique et l’apprentissage qui sont une ressource de qualité au niveau de la schématisation (techniques des ovoïdes, du fer à cheval) et de la mémorisation.


	Marie Milis qui a réussi à intégrer l’autolouange chez les élèves de l’enseignement secondaire.




Pour leurs éclairages :


	Gaëtan Gabriel qui m’a enrichi au niveau du coaching à travers sa formation, son livre et ses réflexions.


	Quentin Lemenu et Henry Debay, des acteurs qui ont apporté de nombreuses techniques de mémorisation.




Pour les outils :


	L’enseignement allemand qui a mis en place la « learnbox », un système qui utilise depuis longtemps des fiches pour mémoriser plus aisément le vocabulaire. Système qui a permis de créer la mémorybox.


	Les auteurs du jeu JIM « Jeu des Intelligences Multiples » et Septembre éditeur qui a permis la naissance de JIMPAA.


	Le Centre de la petite enfance « La rose des vents » qui est à l’origine du calendrier de l’estime de soi.




Pour les exemples pédagogiques :


	Les enseignants : Sophie et Sylvie Hendrickx, Towfic Laada, Guy Moulart, Paul Vanden Bemden.


	Une étudiante, pour ses exemples et ses conseils : Mathilde Lechat.


	Une élève, pour son autolouange : Manon Potvin.




Pour les illustrations :


	Jérôme Lievens, infographiste de talent.


	Paul Vanden Bemden, pour ses illustrations.




Pour la relecture :


	Josiane Minnebo.


	Paul Vanden Bemden.




Pour terminer, un merci s’adresse également à nos élèves et à nos coachés.






Préface

par Gaëtan Gabriel


Depuis quelques années, une multitude d’initiatives pour aider et accompagner les jeunes dans leur parcours d’apprentissage voient le jour. Certaines sont sérieuses, construites, basées sur une expérience concrète et accompagnées d’une réflexion. Elles sont promues et proposées par des personnes consciencieuses, ayant une réelle connaissance et une pratique dans le champ investi. Leurs objectifs sont d’aider le jeune, de se mettre au service de l’apprentissage et de partager outils, approches, méthodes. À l’inverse, d’autres initiatives sont avant tout guidées par l’appât du gain, en surfant sur les craintes des parents, la peur de l’avenir, la pression de la réussite. La démarche de l’auteur relève de la première catégorie. La richesse de ses propositions témoigne de sa générosité et de la connaissance du sujet qu’il aborde. Son parcours professionnel et sa formation vont dans le même sens.


1. Réintroduire la variété

Les résultats aux différents tests internationaux, les difficultés rencontrées au niveau scolaire, la mutation du métier d’enseignant, le changement du public des élèves, obligent à redéfinir ce qu’est enseigner. Et par conséquent, une ouverture aux nouvelles pistes, méthodes, outils pour apprendre devient une nécessité. Un retour à des formes et des philosophies d’enseignements oubliées serait également une démarche porteuse d’espoir. Tous les secteurs de l’apprentissage sont concernés : la formation, l’enseignement, la psychologie ou l’éducation.

Actuellement un modèle domine, celui du travail par compétences dans le cadre de l’approche constructiviste. Aussi intéressant qu’il puisse être, il piège les intervenants et prend les apprenants en otage. Car l’application de ce modèle a deux inconvénients majeurs. Premièrement, il tend à l’uniformité et donc exclut les autres approches (même la méthode traditionnelle de transmission des savoirs devient une approche alternative). Au lieu d’aller vers une pluralité de systèmes qui correspondraient à des profils d’apprentissages et d’enseignement variés, la tendance est de restreindre le choix et les pratiques. Le deuxième écueil de cette approche est, non pas l’oubli, mais le manque de propositions pour travailler sur les dimensions affectives.

Les pistes proposées par l’auteur réintroduisent dans la dimension pédagogique, la variété, la différenciation, le ludique, le choix, la prise en considération du particulier.




2. Les intelligences multiples, une recherche d’efficience

La complexification du champ de l’apprentissage, la perte du monopole de l’école en tant que lieu où l’on apprend et qui dispense la connaissance, les exigences de la société et l’intérêt grandissant accordé à la personne comme un individu unique, obligent de chercher des ressources qui rencontrent ces particularités. Corollairement, cela favorise la recherche de moyens pour ne laisser personne sur le côté. Les intelligences multiples sont le fruit d’une recherche commandée à Howard Gardner et à son équipe afin de diminuer l’échec scolaire.

L’intitulé même « intelligences multiples » est pour beaucoup dans le succès de cette théorie. Elle bouscule et remet en question un certain nombre de certitudes. Cette approche est sujette au débat, mais elle est surtout porteuse d’espoirs et de propositions.

D’abord, un « s » est ajouté au mot « intelligence », chaque intelligence est un potentiel biologique.

Ensuite, l’intelligence s’appréhende en contexte : être intelligent revêtira un sens différent pour un esquimau qui doit se repérer dans un désert blanc et pour un chercheur en linguistique. C’est dans ce sens que Gardner critique les théories psychométriques (entre autres, le Q.I., qui décontextualise l’intelligence), sans les rejeter complètement.

Aussi, les tests n’indiquent que le nombre de questions auxquelles il a été correctement répondu, sans rien dire sur la façon dont le sujet aborde et se comporte face à la question. Et c’est cela que les intelligences multiples approchent : le « comment j’affronte le réel en contexte ».

Enfin, il met en relief le fait que l’école se focalise sur deux types d’intelligences en particulier : logico-mathématique et linguistique. Les autres sont oubliées ou peu valorisées.

Gardner propose huit types d’intelligences (logico-mathématique, linguistique, spatiale, naturaliste, kinesthésique, musicale, intrapersonnelle et interpersonnelle), chacune d’elles devant répondre à une série de critères pour être validée comme une intelligence. Une neuvième forme est à l’étude : l’intelligence existentielle. Nous possédons les huit formes d’intelligences, mais nous les combinons et les exploitons chacun de manière différente.

Malgré qu’Howard Gardner soit psychologue, professeur de psychologie cognitive et d’éducation à l’université d’Harvard et directeur du « Harvard Project Zero », c’est surtout dans le monde pédagogique que sa théorie est exploitée. Ainsi des écoles se créent et organisent les cours, l’espace, les enseignements et les évaluations en fonction de cette approche.

En ce qui concerne l’évaluation, me vient une image qui illustre bien la démarche et la remise en cause du système classique : Un professeur est face à un éléphant, un singe, un poisson et un ver de terre. Il leur dit « Par souci de justice, vous serez tous évalués de la même manière : grimpez à l’arbre… ». À combien de jeunes demande-t-on de grimper à l’arbre alors qu’ils sont tout sauf singes ? Les intelligences multiples peuvent aider à mettre en œuvre des moyens pour évaluer une même compétence de façon différente.




3. Remettre en phase avec les compétences personnelles

Les intelligences multiples proposent à chacun de renouer avec le succès et la réussite. En effet, même si l’école se focalise sur deux types d’intelligences, chacun peut découvrir des stratégies pour mieux exploiter son potentiel. Faire un détour par ses intelligences préférentielles pour comprendre, assimiler ce qui est demandé.

Chacun peut également faire le bilan de ses compétences et percevoir qu’il y a des moments, des expériences qui prouvent que « je ne suis pas nul ». Au contraire, dans certains contextes, pour certaines tâches, pour certains problèmes « je suis le meilleur ». Cela satisfait notre besoin de puissance, par la reconnaissance de nos compétences. Cela permet également de rencontrer nos quatre autres besoins de base : le plaisir, l’appartenance, la sécurité, la liberté.

Plaisir car l’apprentissage peut se faire de manière ludique en exploitant les canaux qui nous sont familiers. Appartenance parce que nous pouvons nous reconnaître dans une communauté d’individus qui fonctionnent comme nous. Sécurité car nous connaissons nos points de force. Liberté car notre regard sur nous-même est moins tributaire du regard de l’école et des autres.

Parallèlement, le cheminement avec les intelligences multiples permet de développer la connaissance de soi. En effet, la recherche de notre combinaison d’intelligences se fait par l’observation (personnelle et des autres). D’après Gardner, un test standard papier-crayon n’a pas de raison d’être car nous privilégierions un type d’intelligence. Des épreuves, grilles, tests adaptés à chacune des intelligences pourraient être une voie, mais actuellement rien de sérieux, rien de rigoureux n’existe. C’est peut-être une aubaine car ainsi, outre tout l’apport au niveau méthode d’apprentissage, les intelligences multiples œuvrent à l’augmentation et à la croissance de l’estime de soi et de la confiance en soi. D’ailleurs, différents dispositifs d’apprentissage utilisant les intelligences multiples, favorisent l’intelligence intrapersonnelle, celle qui nous permet de mieux nous connaître.




4. Donner un nouvel élan

Pour les professionnels de l’éducation et les enseignants en particulier, l’approche par les intelligences multiples est une fameuse boîte à outils pour régénérer, diversifier, explorer sa pratique. Elle engage à la créativité, à l’ouverture. Elle renoue avec le plaisir d’apprendre et de faire apprendre. Cette approche nous aide à nous souvenir que lorsque nous étions enfants, c’est par le jeu, par la curiosité, par le plaisir, par l’absence de jugement que nous apprenions le mieux et que ce qui était appris était bien ancré. Pour illustrer ce propos, faites un petit passage dans votre mémoire : Regardez les enfants qui rentrent à « la grande école », avec leur torse bombé, leur regard droit, entre crainte et sentiment de puissance de devenir grand, et où l’apprentissage est un jeu. Ensuite, ils grandissent, ils passent de l’apprentissage à l’enseignement. Leurs corps se plient, les sourires se perdent, ils soufflent à chaque demande de travail. Ils travaillent pour des points et non pour apprendre, ils désinvestissent. L’école est devenue un lieu d’évaluation et non plus un lieu d’apprentissage.

Il est vrai que l’école est le lieu où on est le plus évalué au monde, de quoi enlever l’envie d’apprendre. Pour reprendre en substance une idée de Roland Viau sur la motivation en contexte scolaire, si vous souhaitez empêcher vos ados de regarder « La nouvelle star », demandez-leur après chaque émission de faire une synthèse, une critique argumentée, et ensuite interrogez-les de manière systématique… Et Piaget disait : « Les élèves apprennent malgré l’école… ».

Les intelligences multiples associées à d’autres dispositifs peuvent être une chance pour renouveler l’école, lui donner un nouveau sens, proposer une plus-value par rapport aux autres médias d’apprentissage.




5. Accessible à tous

Les apports des intelligences multiples étant nombreux, l’auteur nous propose de façon très concrète une utilisation dans le cadre pédagogique. Il les présente de manière claire et propose une exploitation en fonction des matières et des objectifs. C’est le fruit d’un travail conséquent de compilation, d’adaptation, d’exploitation, d’essais, d’ajustements.

Ces propositions sont directement utilisables par ceux qui ne connaissent pas les intelligences multiples. Il est une source incontournable pour ceux qui connaissent l’approche et qui cherchent un livre qui rassemble un volume important d’outils. Il est une source de réflexion pour ceux qui cherchent à renouveler leur pratique, qui désirent proposer une autre pédagogie, qui souhaitent créer une autre école.

Gaëtan Gabriel
Maîtrise en Sciences de l’Éducation
Fondateur de CoachAltitude, Formateur et Coach
Auteur, Lauréat du « Prix Reine Paola pour l’enseignement »
Président de la Fédération Francophone
des Coachs Scolaires et des Jeunes









Introduction


Pourquoi un ouvrage sur les intelligences multiples ? Depuis de nombreuses années, beaucoup d’États connaissent des difficultés au niveau de leur enseignement : problèmes de financement, évolution de la population scolaire, démotivation des enseignants, taux d’échec scolaire important. Si un enseignant, un parent ou un coach ne peut rien changer à cela, il peut toutefois modifier sa pratique et aider efficacement un nombre plus important de jeunes. La théorie d’Howard Gardner le permet en effet.

Mais qui est Howard Gardner ? Professeur en cognition et en éducation à la Harvard Graduate School of Education, professeur adjoint de psychologie à l’université d’Harvard et directeur principal du Harvard Project Zero, Howard Gardner est considéré comme le père des intelligences multiples.

Il a commencé sa carrière dans un établissement traitant des anciens combattants. Ce qui l’a frappé à cette époque, c’est que certaines fonctions du cerveau pouvaient être lésées par suite de maladies ou de traumatismes précis de certaines zones, sans affecter les autres capacités de la personne. Ce constat a amené Gardner à étudier le fonctionnement de l’intelligence et à en définir huit.



[image: Illustration] Sa théorie présente de nombreux intérêts. Elle :


	permet au jeune de croire en ses capacités et de développer son estime de soi ;


	ouvre l’apprentissage scolaire à d’autres intelligences et activités ;


	ramène le plaisir et le jeu au sein de l’apprentissage ;


	donne des pistes pour aborder autrement un apprentissage difficile ;


	est un levier extraordinaire pour motiver un élève en le mettant dans un environnement d’apprentissage familier et confiant.




Pour vous faire comprendre l’intérêt de la théorie des intelligences multiples, nous avons choisi la métaphore des clés et des portes d’entrée.

Lors de notre naissance, nos parents nous fournissent un trousseau de huit clés qu’ils essayeront de nous faire utiliser correctement. Dans ce trousseau, nous retrouvons la clé musicale, la clé de l’environnement, la clé logique, la clé sportive, la clé de l’introspection, la clé du langage, la clé de l’amitié et la clé de l’espace. En grandissant, nous allons prendre soin de certaines plus que d’autres. Celles dont nous aurons pris soin ouvriront mieux les portes parce qu’elles auront été davantage utilisées. Les autres, n’étant pas régulièrement employées, rouilleront et auront beaucoup plus de difficultés à ouvrir leur porte spécifique.
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Les parents ont un grand rôle dans l’entretien du trousseau. Une maman qui joue du violon voudra sans doute que sa fille fasse de même. Le papa qui est scientifique aura tendance à expliquer à sa fille les phénomènes naturels, à l’emmener dans des musées scientifiques etc. Il y a donc de grandes chances que les clés musicale et logique soient plus développées.

À l’inverse, si aucun des parents ne dessine, ne joue d’un instrument ou qu’il ne le transmet pas à son enfant, la clé musicale ne sera peut-être pas fort développée.

Dans ce cas, l’enfant doit se prendre en charge et utiliser lui-même les clés abandonnées en travaillant les disciplines correspondantes à l’école ou en jouant à certains jeux mobilisant ces domaines.

Dans le cadre de cet ouvrage, nous donnerons les moyens aux parents d’aider leur enfant au niveau de sa méthode de travail, à l’enseignant de changer sa manière d’enseigner en tenant compte des profils de ses élèves et d’intégrer la méthode dans l’apprentissage, et enfin, au coach de récupérer des élèves en perdition.

Nous tenons à préciser que ce livre s’inscrit dans une logique d’aide aux élèves. Si nous incitons l’utilisation d’autres intelligences, d’autres techniques et outils, nous n’encourageons toutefois pas les enseignants à oublier l’intelligence qui est propre à leur discipline, mais à proposer d’autres approches. Quel qu’il soit, l’élève doit apprendre à mieux utiliser ses intelligences dominantes et à développer ses intelligences plus faibles.

Nous vous souhaitons une agréable lecture de cet ouvrage qui ne se veut pas être un livre de recettes méthodologiques à exploiter absolument, mais un recueil d’outils et d’astuces que vous sélectionnerez en fonction du profil de votre enfant ou de votre élève.









PARTIE 1

Théorie et pratique



Chapitre 1

Découverte de la théorie

Howard Gardner, le « père » des intelligences multiples, a choisi d’appuyer sa théorie sur le concept d’intelligences. Aujourd’hui, il serait sans doute plus judicieux de parler en termes de capacités ou de compétences. Malgré notre réticence, nous utiliserons le concept d’intelligences afin de respecter la théorie et son auteur.





1. Origine de la théorie


1.1 Le concept d’intelligence

Pour comprendre la théorie de Gardner, il serait bon de définir d’abord le concept d’intelligence. Dans le cadre de cet ouvrage, j’ai décidé de me baser sur les observations que j’ai pu mener en tant qu’enseignant dans une école secondaire de Bruxelles. Par la suite, je m’appuierai sur quelques recherches qui ont été faites sur le sujet.

	Un élève peut être très intelligent dans un domaine et beaucoup moins dans un autre.




[image: Illustration] Exemple 

Mathieu est très doué pour tout ce qui concerne l’analyse de problématiques, mais éprouve de grosses difficultés au niveau de la communication écrite. Par ailleurs, le sport ne fait pas partie des domaines où il excelle.




	Un élève peut être en complet décalage par rapport à l’enseignement qu’il suit, mais avoir une intelligence émotionnelle et une intelligence artistique incroyables qui ne sont pas mobilisées par ses professeurs.




[image: Illustration] Exemple 

Élisabeth éprouve de grosses difficultés de compréhension et ce, dans de nombreuses disciplines : plutôt scientifiques ou linguistiques. À l’inverse, elle décompose, avec une grande capacité, une chorégraphie qu’elle a vue à la télévision, peut la reproduire et la transmettre à une autre danseuse.




	Un élève peut avoir une compréhension, une capacité d’analyse extraordinaire dans un domaine, mais être bloqué par la production qui est demandée.




[image: Illustration] Exemple 

Ali comprend la tâche ainsi que le corpus documentaire qu’on lui propose au cours de Formation géographique et sociale, mais est bloqué une fois que l’enseignant lui demande de réaliser un schéma causes-conséquences (structurogramme).




Léonard de Vinci était artiste, scientifique, ingénieur, inventeur, anatomiste, peintre, sculpteur, architecte, urbaniste, botaniste, musicien, poète, philosophe et écrivain. Sa biographie permet de nous poser de nombreuses questions : y-a-t-il un domaine où il n’était pas doué ? Était-il hors norme ? Avons-nous tous le potentiel pour développer nos compétences dans autant de domaines que Léonard de Vinci ? Avait-il un type précis d’intelligence qu’il a utilisée dans tous les domaines qui ont fait sa renommée ?

L’objet de ce livre n’est pas de répondre à ces questions ni de disserter sur le sujet mais bien de mettre en évidence que l’INTELLIGENCE est MULTIPLE et qu’un élève en errance scolaire utilise peu et sans doute mal « son intelligence ». Parfois, on lui demande de mobiliser une démarche mentale, une intelligence qui n’est pas vraiment la sienne.


[image: Illustration] Exemple 

Vincent, un élève de 14 ans me disait : « Vous savez Monsieur, le cours de mathématiques, c’est comme si le professeur me parlait chinois. Je ne comprends pas sa langue et sa démarche ».




Est-il si compliqué de comprendre qu’un élève qui éprouve des difficultés dans les branches scientifiques n’a peut-être pas la bonne intelligence et que pour lui, assister au cours de maths, c’est entendre parler chinois pendant une ou deux heures et donc ne pas avoir le comportement attendu par le professeur.

[image: Illustration]

Vous l’avez compris, ce livre veut casser l’image de l’élève qu’on juge « pas capable, pas assez intelligent » ! Observons les jeunes et découvrons leurs intelligences.

L’école et notre enseignement sont le reflet de notre société. Appuyons-nous sur les propos de Gardner (1997) pour comprendre ce concept d’intelligence. Pour lui, l’intelligence repose sur trois composantes :


	1. l’ensemble des compétences qui donne la possibilité de résoudre un problème ;


	2. la capacité à imaginer et créer un produit ou un service répondant à un besoin et à la culture d’une société donnée ;


	3. la capacité à définir des problématiques et à rechercher des solutions qui permettront d’acquérir de nouvelles connaissances.




L’enseignant qui vient de lire ce paragraphe fait le lien immédiat avec la pédagogie par compétences largement répandue dans de nombreux systèmes d’enseignement francophones ou anglo-saxons. Le lecteur, qu’il soit enseignant ou parent, pourrait quant à lui être amené à la réflexion suivante : y aurait-il un rapport entre la compétence mathématique à « résoudre un problème » et la compétence à « se poser des questions en histoire » ? Etc.


Pourrait-on faire le raccourci suivant : être compétent, serait-ce devenir intelligent et devenir autonome ?






1.2 La démarche de Gardner

La théorie Gardner apporte un nouvel éclairage au concept d’intelligence. Je dirais même plus : elle permet de voir l’apprenant autrement et souffle un vent rafraîchissant sur un système d’enseignement qui, depuis des décennies, n’a considéré le groupe classe que comme « une seule et unique personne ». Les apprenants ne sont pas tous identiques. Il faut que le monde de l’éducation intègre cette donnée afin qu’il puisse faire émerger les richesses individuelles et adapter sa pédagogie afin que chaque élève puisse grandir.

Psychologue cognitiviste, professeur de neurologie et en éducation dans plusieurs universités prestigieuses, il a commencé ses recherches sur le potentiel humain en 1979. Ce sont ces recherches qui l’ont amené à construire sa théorie des intelligences multiples, à percevoir l’infinie diversité des capacités humaines et à ne plus concevoir que l’intelligence d’une personne soit mesurable en dehors de son environnement.

À ce jour, Gardner a validé huit intelligences. Après les sept merveilles du monde, on découvre les huit intelligences de l’apprenant. L’image n’est-elle pas belle ? La plupart du temps, dans l’enseignement, on n’utilise que deux intelligences. Imaginons une école du futur où un élève de l’enseignement professionnel suit un cours d’œnologie avec un enseignant qui lui parle des cépages dans huit « langues » différentes.






2. Clarification ou confrontation des modèles

Quand on commence à s’intéresser aux intelligences multiples, il est normal de se demander s’il y a ou non une différence ou une complémentarité entre le modèle du VAK (Visuel Auditif Kinesthésique) selon lequel on utiliserait un canal privilégié et le modèle des IM (Intelligences Multiples) de Gardner.

Le modèle du VAK se situe au niveau de la prise d’informations tandis que les IM traitent les informations.








	VAK – VAKOG (Olfactif Gustatif)

	Intelligences multiples




	Modèle qui décrit le canal pour prendre une information.

	Mode de traitement de l’information




	
Ex. : Je vois le schéma de cette machine.

J’entends le bruit de cette nouvelle machine.

Je touche cette machine et ressens sa chaleur.

Je sens l’odeur des gaz produits par la machine.

Je goûte le produit réalisé par cette machine.


	
Ex. : Je communique par oral ou par écrit sur le fonctionnement de la machine.

J’analyse la structure de la machine.

Je décompose le bruit de la machine.

Je mime le fonctionnement de la machine.

Je m’interroge sur l’utilité. que cette machine peut avoir pour soi.

J’explique à un ami le fonctionnement extraordinaire de la machine. qu’il n’a pas pu voir.

Je catégorise les différentes étapes de production de la machine.









Les techniques méthodologiques d’apprentissage faisant référence au VAK offrent deux possibilités : soit utiliser son canal dominant, soit utiliser plusieurs de ses canaux selon un ordre précis.

Pour pouvoir utiliser son canal dominant lors de l’apprentissage, il est nécessaire de déterminer son canal préférentiel. À cette fin, plusieurs méthodes sont possibles : l’observation et l’analyse du langage.

Lorsqu’il parle, le visuel utilise de nombreux prédicats en rapport avec la vue (« Je vois »). Il a souvent une voix aiguë et rapide (mitrailleuse). Sa respiration est rapide. Ses gestes ainsi que ses mouvements oculaires vont vers le haut.

Les prédicats de l’auditif seront liés à l’audition (« J’entends bien »). Sa voix sera monocorde, régulière et son débit sera lent. Son discours est construit et est agréable à entendre. Ses mouvements oculaires sont horizontaux à la hauteur des oreilles.


[image: Illustration] Exemple 

Un professeur qui lit une dictée avec une voix monocorde, guide l’élève dans l’auditif et inversément pour le canal visuel.




Une personne qui prend les informations via le kinesthésique utilisera des mots qui percutent et qui bougent. Le débit de ses paroles sera encore plus lent que celui des auditifs qui « s’écoutent ». Le kinesthésique fait appel à des pauses pour reprendre de l’air. Son interlocuteur aura la sensation qu’il recherche des mots. Dans ce cas, le kinesthésique fait appel à son registre émotionnel.

Le canal préférentiel d’une personne est aussi présent à travers son langage qui utilise un vocabulaire propre (prédicat). Voici une liste des expressions qu’un visuel, un auditif ou un kinesthésique peut intégrer dans son discours.









	Visuel

	Auditif

	Kinesthésique




	
Je vois

C’est clair pour moi

C’est limpide pour moi

Je vois les couleurs

Cela m’éclaire

Je garde l’œil ouvert


	
J’entends

Je dis

J’entends la mélodie

J’apprécie le silence

Je réagis au bruit

J’aime les rimes


	
Je sens

J’en ai plein le dos

Je ressens des émotions

J’ai chaud

Je sens la texture

Je prends









Naturellement, un apprenant passe d’un canal à un autre, en fonction de l’opération mentale qu’il est en train de faire. L’observation des mouvements oculaires peut nous éclairer sur le canal qu’il utilise.
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En variant son débit de paroles ou ses mouvements, il est possible de guider son public dans un canal ou un autre. À un autre niveau, un apprenant conscient de cela peut lui même se mettre dans le canal souhaité en fonction de l’objet à mémoriser.


[image: Illustration] Exemple 

Si je dois mémoriser un schéma pour le cours de sciences j’ai intérêt à mobiliser mon canal visuel. Lorsque j’étudie la légende du schéma, en la lisant ou en identifiant verbalement le concept à un élément du schéma, j’utilise mon niveau auditif. Quand je me montre satisfait ou non de la reproduction du schéma, je mobilise mon niveau kinesthésique.




Méthodologiquement, un visuel mémorisera plus facilement des schémas, un auditif répétera à voix haute ou dans sa tête l’objet de son apprentissage, un kinesthésique se situera émotionnellement par rapport à ce dernier et/ou manipulera celui-ci.

À chaque instant, nos sens absorbent diverses informations. Ces dernières passent du thalamus à la zone sensorielle du cortex. La prise d’informations par les sens permet à l’apprenant de mémoriser, mais à court terme. Cette mémorisation enregistre temporairement les événements qui s’enchaînent dans nos vies. C’est un visage que l’enseignant croise dans un couloir, un numéro de téléphone d’un parent, etc. Sa capacité de stockage est limitée à environ sept items. Les recherches montrent que cette mémoire se situe au niveau de l’inconscient et qu’elle peut être perturbée par les menaces ou les émotions. En règle générale, elle retient l’information entre 20 et 30 secondes.

La mémoire à court terme est souvent liée à la capacité de concentration de l’individu. La plupart des apprenants n’ont jamais appris à mémoriser à long terme.

Prenons l’exemple d’un élève qui assiste à un cours :








	Le professeur

	L’élève




	Objet visuel : le professeur qui fait un schéma au tableau

	Voit les mots dans sa tête ou les écrit et les visualise




	Objet auditif : le professeur qui parle

	Répète les propos de l’enseignant




	Objet kinesthésique : le professeur fait une manipulation

	Découpe l’objet à mémoriser sur des papiers et les replace dans l’ordre








Utiliser son visuel, son auditif et son kinesthésique lors de la mémorisation va augmenter la concentration de l’élève, d’autant plus si l’élève est performant au niveau de la lecture. En effet, on remarque que les lecteurs lents ont plus de difficultés à se concentrer que les lecteurs rapides.

Augmenter sa vitesse de lecture, c’est donner plus d’informations au cerveau et accroître sa capacité de concentration. Un cerveau qui n’a pas assez d’informations, s’ennuie et part à la recherche d’autre chose. Une partie des problèmes de concentration des élèves serait due au fait que le cerveau n’est pas assez stimulé.

Dans notre exemple, l’activité de l’élève (voit – répète – découpe) ne correspond plus à une prise d’informations, mais à un traitement de l’information. En fonction de son activité mentale, il mettra en œuvre l’une des intelligences définies par Gardner.

En tant qu’enseignant ou parent, notre objectif est le même : rendre le jeune autonome et donc lui permettre d’acquérir une série de ressources, de compétences à long terme. Il s’agit bien ici de s’assurer que l’apprentissage sera durable. L’objectif est de créer des souvenirs durables qu’il pourra utiliser à n’importe quel moment de sa vie.




3. Description des intelligences définies par Gardner

En quoi consistent les intelligences définies par Gardner ? Quelles activités se cachent derrière chacune d’elles et comment votre enfant ou votre élève va-t-il pouvoir mieux les utiliser ? C’est à ces questions que nous allons répondre dans ce chapitre.


3.1 L’intelligence linguistique


C’est…

Utiliser le langage, lire, parler, débattre, faire de la poésie (sous toutes ses formes), faire des mots croisés, exprimer des idées avec des mots, apprendre d’autres langues, etc.
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On la reconnaît chez celle ou celui qui aime :


	raconter des histoires et aussi en entendre,


	les jeux de mots, les calembours, les jeux avec le langage,


	lire pour comprendre,


	« se parler dans sa tête » afin d’exprimer sa pensée en mots,


	etc.




Nina est sensible à la forme de la communication et au sens des mots. Elle se concentre sur le langage oral et écrit. Elle communique clairement. Sa mémoire est stimulée par des mots et des phrases bien construites.
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Comment apprendre en utilisant mieux l’intelligence linguistique ?


	Résumer avec ses propres mots les résultats importants.


	Écrire des histoires, des poèmes, des métaphores et des analogies sur le sujet d’étude.


	Raconter et écouter des histoires, décrire à haute voix.


	Faire des jeux de vocabulaire avec les informations à retenir.


	Faire des comptes rendus.


	Définir les mots-clefs du sujet.


	Faire un exposé, imaginer un discours sur un thème précis.


	Raconter et écouter des histoires, décrire à haute voix.


	Créer des dialogues, des slogans, des questionnaires, des tests.


	Écouter quelqu’un s’exprimer sur le sujet et discuter avec lui.


	Tenir un journal intime et y inscrire ses réflexions chaque jour.









3.2 L’intelligence logico-mathématique


C’est…

Résoudre des problèmes mathématiques, calculer, prédire, s’appuyer sur des arguments logiques, raisonner, chercher, expérimenter, analyser, émettre des hypothèses, ordonner, faire des modèles, catégoriser, etc.
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On la reconnaît chez celle ou celui qui :


	veut des raisons à tout,


	recherche des relations de causes à effets,


	aime expérimenter de manière logique,


	préfère la prise de notes linéaire,


	veut comprendre la signification d’un phénomène,


	etc.







Comment apprendre en utilisant mieux l’intelligence logico-mathématique ?


	Planifier un processus ou un projet.


	Décomposer une tâche en parties successives et fixer un ordre de priorité.


	Hiérarchiser les idées pour organiser une tâche complexe.


	Représenter des données sous forme de graphiques.


	Trouver des statistiques sur un thème précis.


	Trouver des structures intéressantes dans un objet, un processus.


	Rédiger une liste de questions reliées au sujet à étudier.


	Construire une carte mentale sur un thème.


	Prédire et justifier la réponse à un problème avant de le résoudre, puis le résoudre et évaluer ses prédictions.
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	Inventer des jeux de logique, résoudre des énigmes.


	Créer des analogies mathématiques ou scientifiques.


	Traduire les étapes de résolution en une formule symbolique.




Mathilde recherche des liens logiques entre des concepts et des idées. Elle a besoin de formuler une hypothèse et de l’appuyer par des exemples. Elle aime catégoriser et classifier. Elle utilise la déduction et l’abstraction.






3.3 L’intelligence kinesthésique


C’est…

Pratiquer des sports, contrôler ses mouvements, mimer, jouer la comédie, apprendre par l’exécution concrète, danser, manipuler des objets, fabriquer des choses, réparer les objets et les machines, etc.




On la reconnaît chez celle ou celui qui :


	contrôle bien les mouvements de son corps,


	aime toucher,


	apprend mieux en bougeant et en faisant,
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	qui est habile en travaux manuels,


	etc.







Comment apprendre en utilisant mieux l’intelligence kinesthésique ?


	Mettre en scène une idée, une opinion, un sentiment.


	Faire des activités où l’on devient ce que l’on est en train d’apprendre.


	Utiliser dans différentes circonstances le langage corporel.


	Faire des révisions mentales en marchant.


	Représenter à grande échelle.


	Utiliser des modèles, des machines, fabriquer des maquettes.


	Faire parler des marionnettes sur le sujet étudié.


	Entreprendre des excursions, des voyages d’études.
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Valentine s’épanouit dans toutes les activités sportives et théâtrales. Elle apprend mieux quand elle peut utiliser son corps, manipuler et toucher les objets. Elle s’exprime beaucoup avec les mains.






3.4 L’intelligence visuo-spatiale


C’est…

Créer des œuvres d’art, dessiner, peindre, former des images mentales, faire des cartes, dessiner des graphiques, résoudre des casse-tête, concevoir des structures, utiliser des graphiques, photographier, naviguer, se repérer dans l’espace, dessiner des plans, etc.
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On la reconnaît chez celle ou celui qui :


	a un bon sens de l’orientation,


	aime l’art sous toutes ses formes,


	réalise volontiers des puzzles,


	range l’espace,


	se souvient avec des images,


	a un bon sens des couleurs,


	a besoin d’un dessin pour comprendre.







Comment apprendre en utilisant mieux l’intelligence visuo-spatiale ?


	Travailler avec des media artistiques (peinture, marqueurs…) pour exprimer une idée.


	Pratiquer des exercices de visualisation (par exemple, imaginer réussir une tâche difficile avec le plus de détails visuels possibles).


	Pratiquer des exercices d’imagination (faire comme si…).


	Utiliser des dessins, des constructions, des schémas, des diagrammes, des graphiques… sur le sujet à étudier.




[image: Illustration]


	Concevoir des affiches pour exprimer des idées.


	Fabriquer un décor sur le sujet que l’on étudie : organiser l’espace, les objets et les zones de l’espace en fonction du sujet étudié.


	Utiliser des images, des photos pour apprendre.


	Regarder des films, des vidéos et en réaliser.


	Créer des symboles pour exprimer des idées.


	Concevoir des publicités.


	Utiliser des modèles, des machines, des maquettes.




My est sensible aux représentations visuelles. Elle transforme facilement les apprentissages en images mentales. Elle comprend et mémorise mieux en visualisant les objets, les graphiques et les images. Son imagination est importante et utile.






3.5 L’intelligence musicale


C’est…

Être sensible au ton, au timbre des voix, à la synchronisation et au rythme, mémoriser des chants et des mélodies, jouer d’un instrument de musique, créer des effets sonores, reconnaître des chants, des sons et des instruments, etc.
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On la reconnaît chez celle ou celui qui :


	fredonne souvent,


	bat du pied,


	chante régulièrement et souvent juste,


	se met à danser au moindre rythme,


	saisit facilement les accents d’une langue étrangère,


	est sensible à tous les types de sons non verbaux et aux bruits de la vie de tous les jours,


	etc.







Comment apprendre en utilisant mieux l’intelligence musicale ?


	Apprendre les règles, les définitions, les mots clés sous forme rythmée.


	Étudier en parlant à voix haute ou dans sa tête en variant les intonations, les rythmes.


	Transposer des informations importantes sous forme de comptines, de poèmes.


	Pratiquer la lecture musicale.


	Pour changer son humeur, son état, écouter différents types de musique.


	Utiliser une chanson connue et transformer les paroles en ce que l’on a à apprendre.


	 Chanter, chantonner les étapes d’une tâche.


	 Réaliser des résumés sous forme de chanson, de ritournelle, de rap.


	 Mettre de la musique pour créer un environnement agréable.
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Rodolphe est sensible aux mélodies et aux rythmes. Il aime et comprend la musique. Elle le relaxe. Il peut utiliser le rythme et la mélodie pour apprendre.






3.6 L’intelligence interpersonnelle


C’est…

Comprendre la motivation et les comportements humains, interagir socialement, coopérer, exercer son autorité et diriger les autres, négocier, faire de la médiation, manifester de l’empathie et de la sensibilité aux autres, etc.
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On la reconnaît chez celle ou celui qui :


	entre facilement en relation avec les autres,


	aime pratiquer des activités de groupe,


	communique bien,


	aime jouer le rôle de médiateur (pour résoudre des conflits)


	etc.







Comment apprendre en utilisant mieux l’intelligence interpersonnelle ?


	Réaliser des projets de groupe.


	Pratiquer la division du travail.


	Donner son avis sur le travail de quelqu’un d’autre.


	Organiser des discussions de groupes sur des sujets étudiés.


	Expliquer et se faire expliquer.


	Interviewer des spécialistes.


	Réaliser des interviews imaginaires.


	Pratiquer le tutorat.


	 Proposer la comparaison de ses notes avec celles de quelqu’un d’autre.


	 Mettre en scène à plusieurs ce que l’on étudie.


	 Faire des études de cas.


	 Tenir un journal de bord collectif.
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Patrick est sensible aux réactions et aux besoins de son entourage. Il préfère apprendre en coopérant avec les autres. Il noue facilement des relations. Il est à l’écoute des idées des autres.






3.7 L’intelligence intrapersonnelle


C’est…

Être conscient de soi-même, se comprendre, définir des objectifs personnels, s’autodiscipliner, réfléchir, analyser ses propres apprentissages et émotions, connaître ses forces et ses points d’amélioration, se baser sur son expérience pour comprendre et expliquer, etc.
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On la reconnaît chez celle ou celui qui :


	sait se motiver personnellement,


	sait utiliser ses ressources et reconnaître ses faiblesses,


	reconnaît ses valeurs et ses capacités,


	développe une forte vie intérieure (en tenant un journal intime par exemple),


	apprécie la solitude,


	etc.







Comment apprendre en utilisant mieux l’intelligence intrapersonnelle ?


	Être régulièrement attentif à ses pensées, sentiments, humeurs, comme un observateur extérieur.


	Prendre conscience de ses différentes stratégies selon les circonstances (résolution de problèmes…).


	Analyser la matière.


	Prendre des temps de réflexion silencieuse, de concentration, d’imagerie mentale, de relaxation.


	Réfléchir au sens (pour soi) de ce que l’on fait.


	Enrichir le sujet par des recherches personnelles. Faire des liens avec des choses que l’on a vécues ou que l’on a déjà apprises.


	Développer ses propres plans de progression, se donner des buts personnels, clairs et mesurables.
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	Tenir un journal de bord personnel.



Jonathan est un être qui a besoin de réfléchir. Il perçoit bien ses émotions et ses besoins au niveau de l’apprentissage. Il se concentre facilement quand il est seul. Il n’aime pas être dérangé quand il est dans ses pensées.






3.8 L’intelligence naturaliste


C’est…

Distinguer et classifier les animaux, les plantes, les roches, dresser des animaux et en prendre soin, faire du jardinage, protéger l’environnement, observer les phénomènes naturels, etc.
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On la reconnaît chez celle ou celui qui :


	s’intéresse au fonctionnement de la nature sous toutes ses formes,


	est sensible à son environnement naturel,


	organise des données, dresse des listes, classifie, sélectionne,


	s’intéresse aux comportements,


	se passionne pour le fonctionnement du corps humain,


	a conscience des facteurs sociaux, psychologiques et humains


	etc.
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Il est à noter qu’Howard Gardner parle d’une neuvième intelligence : l’intelligence existentielle. À ce jour, elle n’est pas encore validée scientifiquement. En effet, elle serait plus difficile à identifier car elle rend compte de la dimension spirituelle de l’être humain. Cette intelligence posséderait des fondements philosophiques et traiterait des questions concernant des thèmes comme la paix, l’euthanasie…

Dans le cadre de cet ouvrage, nous ne traiterons pas de cette intelligence étant donné qu’elle n’est ni reconnue officiellement ni identifiable facilement.







Comment apprendre en utilisant mieux l’intelligence naturaliste ?


	Rechercher la structure interne d’un phénomène, d’un processus, d’une construction.


	Regrouper des éléments selon certaines caractéristiques communes.


	Tenir un journal d’observations.


	Faire des analogies avec des processus naturels (fonctionnement du corps humain, comportement des animaux, etc.).


	Observer la nature, y réaliser des expérimentations.
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Benjamin est un observateur. Il perçoit les détails, les nuances. Il est sensible aux sons et aux caractéristiques de son environnement. Il aime la nature.






Pour aller plus loin


Gardner et les intelligences émotionnelle et créative


	Dans la littérature pédagogique, on retrouve d’autres types d’intelligences. Ces dernières ne sont pas toujours reconnues par l’ensemble de la communauté scientifique.


	La première intelligence est l’intelligence émotionnelle définie par Goleman.


	Goleman (2012) est un psychologue qui s’appuie sur les travaux de Salovey et Mayer et sur ses propres recherches pour développer le concept d’intelligence émotionnelle.





Le modèle se caractérise par cinq concepts :


	1. la conscience de soi : la capacité de l’individu à comprendre ses émotions, à reconnaître leur influence, à les utiliser pour prendre des décisions ;


	2. la maîtrise de ses émotions : la capacité à maîtriser ses émotions et ses impulsions et à s’adapter à l’évolution de la situation ;


	3. l’empathie ou la conscience sociale : la capacité à détecter et à comprendre les émotions d’autrui et à y réagir ;


	4. l’harmonisation et la gestion des relations : la capacité à inspirer et à influencer les autres tout en favorisant leur développement et à gérer les conflits ;


	5. l’auto-motivation et le mental positif : la capacité à avoir une pensée positive qui permet d’atteindre plus facilement ses objectifs personnels.





	À chacun de ces concepts, Goleman associe une série de compétences émotionnelles qui s’acquièrent progressivement tout au long de la vie.


	En quoi le modèle Goleman est-il différent ou complémentaire à la théorie des intelligences multiples de Gardner ?


	On peut considérer que l’intelligence émotionnelle est une synthèse des intelligences intrapersonnelle, interpersonnelle et kinesthésique. En effet, l’intelligence intrapersonnelle correspond à la conscience et la maîtrise de soi. La conscience sociale et la gestion des relations à travers la capacité de percevoir l’humeur, le tempérament, les motivations, et les désirs d’autrui sont plutôt des caractéristiques de l’intelligence interpersonnelle. L’intelligence kinesthésique quant à elle est le moyen d’exprimer physiquement ses émotions.


	Dans la littérature, certains auteurs parlent de créativité sans oser parler d’intelligence « créative ». Ont-ils raison ? Pour répondre à cette question, nous nous baserons sur la définition de la créativité de Cottraux que nous confronterons par la suite aux propos de Gardner.


	Pour Cottraux (2010), psychiatre et fondateur de l’Académie de thérapie cognitive de Philadelphie, la créativité est « la capacité de trouver des solutions originales aux questions que l’on se pose et de réaliser son potentiel personnel en appliquant ses talents à une réalisation concrète »1.


	Gardner ne contredit pas cette définition, mais ne parle pas d’intelligence créative. Selon lui, la créativité se manifeste par la multiplicité d’expériences mobilisant diverses intelligences en fonction du domaine traité et de la tâche à réaliser. La créativité engloberait donc les huit intelligences.
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	Prenons un exemple concret, lorsqu’un élève doit mémoriser une multitude de tableaux assez semblables à double entrée.






Tableau d’identification des principales espèces de streptocoques oraux2













	Espèces

	Production de glucanes

	ADH

	VP

	Mannitol

	Esculine




	S. sanguis

	De

	+

	—

	—

	+




	S. mitis

	—

	—

	—

	—

	—




	S. salivarius

	Le

	—

	+/-

	—

	+




	S. mutans

	De++

	—

	+

	+

	+




	S. milleri complex

	—

	+

	+

	+/-

	+/-









	Pour atteindre son objectif, l’étudiant(e) mobilisera l’ensemble de ses ressources personnelles et s’appuiera sur ses forces, mais il/elle sera peut-être confronté(e) à ses faiblesses qui le (la) handicaperont pour atteindre son but. Sa créativité sera sa capacité à contourner ses difficultés et à trouver une solution originale en se basant sur ses talents. Dans le cadre de cet exemple, il/elle pourrait utiliser ses intelligences logico-mathématique et visuo-spatiale, d’une part en faisant des associations, des liens logiques et d’autre part en transformant certaines parties des tableaux en images.


	
Imaginons que l’étudiant(e) n’arrive pas à mémoriser ce tableau. Au niveau :


	de la colonne « espèce », il/elle fera une association correcte ou non avec des mots en français.


	Des « + », il/elle repérera les deux canards (couleur noire).


	De l’espèce « S. mitis », il/elle mettra en évidence une ligne entière de « – ».


	Dans le coin inférieur droit, il/elle coloriera les deux « +/ – ».















4. Situer les intelligences au niveau de notre cerveau

Si nous voulons utiliser les intelligences multiples dans l’apprentissage et aider les jeunes à mieux réussir à l’école, il est important de leur expliquer le fonctionnement du cerveau. Il n’est pas question d’en faire des neurologues, mais de les aider à comprendre comment mieux utiliser leur cerveau pour apprendre plus efficacement.


4.1 Organisation globale du cerveau

Le cerveau possède deux hémisphères cérébraux qui commandent chacun un côté du corps. Chaque hémisphère est composé de quatre lobes différents aux fonctions bien précises :


	1. le lobe occipital est dévolu au système visuel : il permet de reconnaître les formes, couleurs et autres signaux visuels ;


	2. le lobe pariétal est impliqué dans le langage (lecture, écriture, parole), le calcul et le traitement des informations sensorielles ;


	3. le lobe temporal, situé près de chaque oreille, est également impliqué dans le langage (sens des mots), mais aussi dans la mémoire, plutôt visuelle pour le lobe droit, plutôt verbale pour le lobe gauche ;


	4. le lobe frontal contrôle les mouvements volontaires, la volonté, le langage, la conscience de soi, la résolution de problèmes et la planification.







4.2 Où se situent les différentes intelligences ?

Notre cerveau est constitué de l’hémisphère gauche et de l’hémisphère droit. Ils sont liés entre eux principalement par le corps calleux, un gros faisceau de fibres nerveuses. Ce dernier peut être endommagé sans pour autant influencer le fonctionnement de la personne. Chacun des hémisphères perçoit des informations sensorielles et renvoie une réponse motrice à la moitié inverse du corps. Le traitement des données ne se fait pas de la même manière.

En effet, l’hémisphère gauche a tendance à diviser les informations. Avec lui, nous raisonnons de manière séquentielle, analytique, point par point. Il est plus compétent pour traiter des symboles, c’est-à-dire le langage, le calcul, l’algèbre, les symboles chimiques, les partitions musicales, les procédures, etc. Il agit de façon logique.

Les grands musiciens utilisent l’hémisphère gauche et non le droit. Les écoliers ainsi que les gauchers utilisent majoritairement cet hémisphère. Le cerveau des gauchers est un peu différent des droitiers. D’une part, le corps calleux est beaucoup plus développé chez les gauchers, ce qui incite plus de concentration inter-hémisphérique que chez les droitiers. D’autre part, leurs hémisphères cérébraux sont symétriques, alors qu’ils sont asymétriques chez les droitiers. Chez les droitiers, les réponses motrices globales sont dirigées par l’hémisphère droit, ainsi que les émotions négatives, alors que les réponses motrices plus délicates et les émotions positives sont contrôlées par l’hémisphère gauche.

L’hémisphère droit opère de manière plus intuitive. Il est plus synthétique, plus global et plus efficace dans la perception de l’espace. Chaque information nouvelle passe par lui. Il est le siège des affects négatifs. Les mathématiciens, les joueurs d’échecs utilisent plus régulièrement leur hémisphère droit, à l’inverse des débutants qui utilisent l’hémisphère gauche.

Selon Elkhonon Goldberg (2007), professeur de neurologie à l’école de médecine de l’université de New York, toutes les informations nouvelles transitent par l’hémisphère droit. Le gauche servant au stockage et à l’organisation précise et systématique de nos connaissances.

Une fois l’information reçue, il nous reste à l’intégrer, à la stocker. Pour cela, nous utilisons préférentiellement un seul des hémisphères. Soit parce que l’enseignement favorise un type d’activités, soit parce que nous utilisons toujours la même stratégie, ou encore parce que nous n’accordons que peu de place aux disciplines plus artistiques et humaines.

Les intelligences multiples de Gardner se situent soit dans l’hémisphère gauche soit dans le droit. Apprendre, c’est utiliser ses deux hémisphères et donc utiliser plusieurs intelligences. Pour un apprenant, il s’agit tout simplement de voir sa matière sous un autre angle. Chaque intelligence est une porte d’entrée différente par rapport à la matière.



[image: Illustration] Exemples 

Prenons l’exemple de Daniel Tammet, ce célèbre autiste anglais qui a été capable de réciter pendant cinq heures plus de 25 000 décimales du nombre Pi. Pour cet exploit, il a sans doute utilisé son intelligence logico-mathématique, mais aussi son intelligence visuo-spatiale.




Où se situent précisément les intelligences ? Les intelligences linguistique, logico-mathématique, kinesthésique et naturaliste seraient présentes au sein de l’hémisphère gauche. Les intelligences visuo-spatiale, musicale, interpersonnelle et intrapersonnelle se situeraient quant à elles au niveau de l’hémisphère droit.

L’enseignement, en mobilisant majoritairement les intelligences linguistique et logico-mathématiques, utiliserait donc l’hémisphère gauche et accorderait peu d’importance à l’utilisation et au développement de l’hémisphère droit.

[image: Illustration]







5. Notre cerveau et la mémorisation

Les intelligences définies par Gardner se situent au niveau des deux hémisphères. L’ensemble des outils et méthodes que nous vous proposons dans cet ouvrage aideront l’élève à mieux mémoriser ou comprendre.

Que fait un élève si un enseignant préfère que celui-ci comprenne une formule de physique ou puisse la retrouver. La mémorisation pose souvent problème chez les élèves.

Combien de fois n’entend-on nous pas en conseil de classe le professeur de mathématiques s’exprimer ainsi : « Ses exercices sont mauvais. Il ne comprend pas ce qu’il fait. Mais ce qui m’insupporte le plus c’est qu’il n’est même pas capable de réciter le théorème de Pythagore. »


[image: Illustration]

Comprendre le fonctionnement de la mémorisation nous donnera la capacité de l’expliquer aux élèves et de les convaincre qu’ils doivent travailler autrement.





5.1 Aspect biologique

Pour comprendre le chemin que suit l’information il est nécessaire de se pencher sur le système nerveux central. Ce dernier se compose de neurones appelés cellules nerveuses. Chaque neurone possède, à une de ses extrémités, des dizaines de milliers de branches appelées dendrites qui reçoivent des impulsions électriques venant d’autres neurones et les transmettent à une longue fibre que l’on appelle axone, la seconde extrémité du neurone.

L’information passe d’un neurone à l’autre à l’aide d’un processus bien spécifique : la synapse. Elle est la jonction communicante entre un axone et une autre cellule.

[image: Illustration]

La synapse se compose d’un bouton synaptique et d’un élément post-synaptique. Les neurotransmetteurs contenus dans le bouton synaptique passent dans la fente synaptique, et sont recueillis par les récepteurs de l’élément post-synaptique. Celui-ci peut être un axone, une dendrite ou une cellule.

Les signaux électriques passent donc d’un neurone à un autre en parcourant la dendrite et l’axone.

[image: Illustration]





5.2 Apprentissage

La mémorisation se fait grâce aux transformations physiques et chimiques subies par les synapses. Plus l’activité d’apprentissage se répète, plus le groupe de neurones qui intervient agit efficacement. Répéter une démarche permettra de la transformer en un automatisme. Il est donc essentiel que l’élève utilise une méthode efficace afin qu’elle devienne un automatisme qui l’aidera dans sa scolarité. Si la méthode est peu efficace, l’enseignant aura du mal à installer un automatisme plus efficient.

Un cerveau mémorisera d’autant mieux l’information qu’elle reposera sur du sens (de la compréhension, de la pertinence et de l’utilité). Si l’activité demandée au cerveau est complexe, les impulsions électriques seront plus importantes et la mémorisation sera efficace. Si l’élève fait des liens entre les éléments qu’il étudie et/ou avec ses connaissances antérieures, le nombre de neurones en action sera plus important et la mémorisation sera d’autant plus efficace.

En termes d’études, la plupart des élèves pensent que mémoriser, c’est lire. Cette activité entraîne un courant électrique faible à l’inverse de toutes les démarches de compréhension. Chez la plupart des jeunes, l’automatisme ne peut donc pas s’installer.

Utiliser les intelligences multiples va permettre aux élèves d’entrer dans d’autres activités que la lecture, de développer des automatismes et donc la mémorisation à moyen ou long terme.
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